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Chers frères et sœurs, bonjour!

Dans le passage évangélique de ce dimanche (cf. Mc 13, 24-32), le Seigneur veut instruire ses
disciples sur les événements à venir. Avant tout, ce n’est pas un discours sur la fin du monde,
mais plutôt une invitation à bien vivre le présent, à être vigilants et toujours prêts pour le moment
où nous serons appelés à rendre compte de notre vie. Jésus dit: «Mais en ces jours-là, après
cette tribulation, le soleil s’obscurcira, la lune ne donnera plus sa lumière, les étoiles se mettront à
tomber du ciel» (vv. 24-25). Ces paroles nous font penser à la première page du livre de la
Genèse, au récit de la création: le soleil, la lune, les astres, qui brillent depuis le commencement
des temps dans leur ordre et apportent la lumière, signe de vie, sont ici décrits dans leur
décadence, quand ils sombrent dans l’obscurité et le chaos, signe de la fin. En revanche, la
lumière qui resplendira ce jour-là sera unique et nouvelle: ce sera celle du Seigneur Jésus qui
viendra dans la gloire avec tous les saints. Lors de cette rencontre, nous verrons enfin son Visage
dans la pleine lumière de la Trinité; un Visage rayonnant d’amour, devant lequel tout être humain
apparaîtra lui aussi en toute vérité.

L’histoire de l’humanité, comme l’histoire personnelle de chacun de nous, ne peut être comprise
comme une simple succession de mots et de faits qui n’ont pas de sens. Elle ne peut pas être non
plus interprétée à la lumière d’une vision fataliste, comme si tout était déjà préétabli en fonction
d’un destin qui retire tout espace de liberté, empêchant d’accomplir des choix qui soient le fruit
d’une vraie décision. Dans l’Evangile d’aujourd’hui, Jésus dit plutôt que l’histoire des peuples et
celle des individus a une fin et un but à atteindre: la rencontre définitive avec le Seigneur. Nous ne
connaissons ni les temps ni les modalités selon lesquelles cela arrivera; le Seigneur a répété que
«personne ne les connaît, ni les anges dans le ciel, ni le Fils» (v. 32); tout est gardé dans le secret
du mystère du Père. Nous connaissons cependant un principe fondamental auquel nous devons
nous confronter: «Le ciel et la terre passeront — dit Jésus — mais mes paroles ne passeront
point» (v. 31). Tel est le vrai point crucial. Ce jour-là, chacun de nous devra comprendre si la
Parole du Fils de Dieu a éclairé son existence personnelle ou s’il lui a tourné le dos, en préférant
se fier à ses propres paroles. Ce sera plus que jamais le moment de nous abandonner
définitivement à l’amour du Père et de nous confier à sa miséricorde.
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Personne ne peut échapper à ce moment, aucun d’entre nous! La ruse, que nous utilisons
souvent dans nos comportements pour créditer l’image que nous voulons offrir, ne servira plus; de
la même manière, le pouvoir de l’argent et des moyens économiques avec lesquels nous
prétendons avec présomption acheter tout et tous, ne pourra plus être utilisé. Nous n’aurons avec
nous que ce que nous aurons réalisé dans cette vie en croyant à sa Parole: le tout et le rien de ce
que nous avons vécu ou négligé d’accomplir. Nous n’emporterons avec nous que ce que nous
avons donné.

Invoquons l’intercession de la Vierge Marie, pour que la constatation de notre précarité sur terre et
de notre limite ne nous fasse pas plonger dans l’angoisse, mais nous rappelle notre responsabilité
envers nous-mêmes, envers notre prochain, envers le monde entier.

A l’issue de l’Angélus

Chers frères et sœurs, à l’occasion de la journée mondiale des pauvres d’aujourd’hui, j’ai célébré
une Messe ce matin dans la basilique Saint-Pierre en présence des pauvres, accompagnés par
les associations et par les groupes paroissiaux. D’ici peu, je participerai au déjeuner dans la salle
Paul vi avec de nombreuses personnes indigentes. Des initiatives de prière et de partage
analogues sont promues dans les diocèses du monde, pour exprimer la proximité de la
communauté chrétienne à ceux qui vivent dans des conditions de pauvreté. Cette journée, à
laquelle participent toujours plus de paroisses, associations et mouvements ecclésiaux, veut être
un signe d’espérance et une incitation à devenir des instruments de miséricorde dans le tissu
social.

J’ai appris avec douleur la nouvelle du massacre accompli il y a deux jours dans un camp de
réfugiés en République centrafricaine, au cours duquel deux prêtres ont également été tués.
J’exprime toute ma proximité et mon amour à ce peuple qui m’est si cher, parmi lequel j’ai ouvert
la première porte sainte de l’Année de la miséricorde. Prions pour les morts et les blessés et pour
que cesse toute violence dans ce bien-aimé pays qui a tant besoin de paix. Prions ensemble la
Vierge... [Je vous salue Marie]

Une prière spéciale va à aux personnes frappées par les incendies qui dévastent la Californie et
également aux victimes du gel sur la côte est des Etats-Unis. Que le Seigneur accueille les
défunts dans sa paix, réconforte les familles et soutienne ceux qui sont engagés dans les secours.

Et à présent je vous salue, familles, paroisses, associations et fidèles, qui êtes venus d’Italie et de
nombreuses parties du monde. Je souhaite à tous un bon dimanche. Et s’il vous plaît, n’oubliez
pas de prier pour moi. Bon déjeuner et au revoir!
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